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Le premier travail à faire c'est de terminer la toilette du ter­
rain des “Stations,” en comblant les abords du petit ruisseau 
pour les mettre de niveau avec le reste. Nous avons déjà dit 
que cela ei igera quelques miliers de voyages de terre.

Puis, il faudra bien aussi solidifier le calvaire et faire quel­
ques grosses réparations à notre Chemin de Croix. Le soleil, la 
pluie et les tempêtes de l’hiver laissent leurs traces profondes 
sur les diverses stations du Chemin de Croix, érigé selon les 
plans et par les soins du R. P. Frédéric. Les personnes géné­
reuses qui l’ont aidé grandement alors, peuvent encore \. Ir leurs 
noms gravés sur les tableaux qu’elles ont donnés, maisceux-ei 
sentent déjà la vieillesse. Il faudra les décorer, avant longtemps, 
d’un air de jeunesse.

Et pour ceux qui nous demandent très souvent des détails 
sur ce Chemin de Croix, nous reproduisons ici les pages parues 
dans nos Annales, au Ab. de Décembre 1900. Nos lecteurs quel­
que peu au courant pourront reconnaître la plume de celui qui 
a tant travaillé à ce Chemin de Croix.

LA TOUR ANTONIA.

L’historien Josephe nous a laissé des détails intéressants sur 
l’origine et la destination de celle Tour célèbre: “...Vers le 
côté septentrional de l’enceinte sacrée (du Temple) s'élevait 
dans un angle la citadelle, ouvrage d’une force singulière. Elle 
avait été construite par les princes et les grands prêtres asmo- 
néens qui avaient précédé llérode et l’avaient appelée Baris (1) 
c’était là qu’était déposée la robe du grand prêtre qu’il ne de­
vait revêtir qu’au moment de sacrifier......  Rendue plue forte
encore par llérode, pour assurer la défense du Hiéron, elle fut 
surnommée par lui Antonia par reconnaissance pour Antoine,

(1) Baris. Le nom de Baris est employé par les Septante pour marquer 
un palais, une grande maison fermée de tous côtés en forme de tour. Ce 
mot vient du Chaldéen Barah qui se trouve souvent dans le même sens 
dans les livres Hébreux écrits depuis la captivité de Babylone, comme 
Daniel, Esdras, Néhémie, Esther. Saint Jérôme dit que c’est un terme 
propre à la Palestine pour signifier ce que nous venons de dire (Voir Dom 
Calmet, Diet, de la Bible ; art : Baris.


